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1.
Agée de quelques heures à peine, la nouveau-née, indifférente aux bruits feutrés du service de néonatalogie, se frotta les yeux et bâilla. Puis elle se nicha plus confortablement dans les bras du Dr Jane McKay.
Jane, qui sentit son cœur se serrer. Elle avait mis deux bébés au monde, ce matin, y compris ce petit ange qu’elle tenait dans ses bras. Si seulement l’un d’eux pouvait être le sien…
Elle avait encore le temps d’avoir un enfant à elle, bien sûr, mais ne pouvait plus remettre sans cesse au lendemain. Elle fêterait dans un mois son trente-cinquième anniversaire, après quoi, ainsi qu’elle en informait ses patientes, sa fécondité déclinerait un peu plus chaque année, tandis qu’augmenteraient ses chances de connaître une grossesse à risques.
Evidemment, la médecine, aujourd’hui, offrait des solutions de remplacement permettant d’éviter la voie conventionnelle du mariage et de la maternité, mais elle espérait toujours, dans ses périodes optimistes, rencontrer l’homme avec lequel elle aurait envie d’envisager sa vie et son avenir. Toutefois les mois et les années s’écoulaient inexorablement sans qu’aucun ne corresponde à ce qu’elle attendait d’un mari et d’un père de famille.
Aussi se tournait-elle de plus en plus vers la possibilité de concevoir seule.
Effrayant. Mais excitant, aussi…
Comme la nouveau-née lui attrapait le pouce pour le porter à sa bouche, Jane saisit un mouvement au-delà de la vitre sur laquelle le personnel du Centre Médical du Comté d’Orange, en Californie, avait scotché des cartes de la Saint-Valentin, mais ne distingua rien d’autre que de larges épaules et d’épais cheveux blond foncé.
Elle ne reconnut pas immédiatement l’homme, mais son corps, lui, s’en souvint. Et un nom surgi du passé s’imposa aussitôt à son esprit.
Luke Van Dam.
Comme s’il était possible de l’oublier… Et ce n’était pas faute d’avoir essayé. Elle se rappelait parfaitement ses yeux gris avec, selon l’éclairage, d’inattendues lueurs violettes, et sa bouche dure qui s’adoucissait pour d’irrésistibles sourires — et de tendres baisers…
Elle ne l’avait pas revu depuis qu’ils avaient étudié ensemble dans la section médicale de U.C.L.A. Aux dernières nouvelles, il pratiquait à Los Angeles, à une heure de route de Brea.
Que faisait-il ici ?
Contre son épaule, la nouveau-née s’agita et, avec douceur, Jane la reposa dans son berceau avant de s’arrêter auprès de chacun des bébés qu’elle avait aidés à naître. Bien que ses fonctions s’arrêtent à la salle d’accouchement, elle prenait plaisir à venir observer ces petits êtres dont elle avait pendant des mois écouté le cœur et suivi l’évolution à travers les échographies. Et puis, un regard expérimenté de plus n’était jamais inutile. Une semaine plus tôt, elle avait signalé un cas de jaunisse que l’infirmière n’avait pas encore remarqué. Un traitement à base de photothérapie en était promptement venu à bout.
Les mères et leurs bébés avaient très tôt passionné Jane qui s’était sans hésiter lancée dans sa carrière d’obstétricienne pour les aider, améliorer leur vie et, parfois, les sauver.
La pendule murale affichait 15 h 20. Jane ôta sa tenue protectrice et se lava les mains. Elle avait dû reporter deux rendez-vous en raison des naissances du jour, mais serait à l’heure pour les deux autres de l’après-midi. Elle détestait faire faux bond à ses patientes, cependant les naissances pouvaient difficilement être programmées.
Pas de Luke dans le couloir. Sans doute était-il passé voir son cousin, Sean Sawyer, le confrère de Jane. Elle avait presque oublié que les deux hommes étaient de la même famille. Tous deux s’étaient toujours taillé un franc succès auprès des femmes, mais Sean, malgré son physique de « tombeur », ne lui avait jamais fait tourner la tête.
Luke, en revanche… Mais elle avait résisté. Avait refusé de réagir comme toutes les infirmières, les étudiantes et, d’une manière générale, les femmes qu’il attirait telle une flamme les papillons de nuit. Et une simple mais solide amitié était née entre eux pendant leurs trois premières années d’études.
Et puis, un soir, alors qu’ils révisaient ensemble, comme bien souvent, elle avait stupidement baissé sa garde et avait connu avec lui une heure d’un plaisir intense encore jamais expérimenté — et qu’elle n’avait jamais retrouvé depuis. Mais ç’avait été une énorme erreur… Non que Luke se soit mal conduit, pas du tout. Il avait juste exprimé clairement qu’il ne verrait aucun inconvénient à disputer un « match retour »…
Un match retour ! Comme une idiote, elle avait espéré qu’il éprouverait autre chose pour elle. Quelque chose de plus que cette amitié distante qu’il réservait à toutes ses conquêtes. Quelque chose d’aussi fort que… ses sentiments pour lui. Aussi furieuse contre elle-même que contre lui, elle avait ensuite pris du champ.
C’était presque dix ans plus tôt. Et pourtant le revoir semait encore le trouble en elle. Inquiète de sentir refleurir des émotions indésirables, elle quitta l’hôpital par l’autre côté pour retourner dans son cabinet, à moins de cent mètres de là. En chemin, elle prit le temps d’admirer les fleurs s’épanouissant aux pieds des arbres à la lueur dorée de cette fin d’après-midi. Il y avait presque douze ans qu’elle avait quitté son Ohio natal pour la Californie du Sud, et elle accueillait toujours avec autant de plaisir le superbe mois de février.
Après avoir enfilé une blouse blanche propre et passé la brosse dans ses cheveux châtains mi-longs, elle alla trouver son assistante, Rosemary Tran, qui lui fit part de deux appels de patientes. Rien d’urgent, toutefois. Les femmes enceintes avaient souvent besoin d’être rassurées et, de toute façon, un symptôme en apparence insignifiant pouvait révéler un problème plus sérieux qu’il était ainsi possible de supprimer dans l’œuf.
Jane eut juste le temps d’appeler les deux patientes avant que son rendez-vous de 16 heures, une femme de quarante-trois ans qui venait de subir une hystérectomie, n’arrive. Jane discuta avec elle, entre autres choses, du désir sexuel, des bouffées de chaleur et de densité osseuse. Tout semblait en ordre.
Comme elle passait devant Edda Jonas, la réceptionniste, elle remarqua la rougeur inhabituelle qui empourprait les joues piquetées de taches de son de la jeune fille.
— Vous l’avez vu ? demanda celle-ci.
Jane fronça les sourcils.
— Pardon ? Vu qui ?
— Il est dans le bureau du Dr Sawyer. Il est tellement…
Pas besoin de dessin. Jane devina sans mal qui avait pu la mettre dans un tel état…
— Je suppose que vous parlez du Dr Van Dam ?
Edda hocha la tête.
— Oui, confirma-t-elle, les yeux brillants.
Intriguée par cette visite, Jane fit un détour par les toilettes pour se remettre un peu de brillant sur les lèvres. Stupide, sans doute, mais elle avait besoin de se préparer à revoir Luke.
Elle avait cru avoir définitivement pris ses distances avec lui, mais sa réaction prouvait manifestement qu’il n’en était rien. C’était idiot, elle n’avait aucune raison de se sentir mal à l’aise avec lui — et pas davantage de se pomponner, d’ailleurs.
Se redressant de tout son mètre soixante-huit, elle remonta le couloir et s’arrêta devant le bureau de Sean. Alors qu’elle s’apprêtait à frapper, un rire grave et chaud la fit frissonner du haut du crâne à la pointe des orteils.
Les yeux fermés, elle prit une forte inspiration puis frappa.
— Entre, Jane ! dit Sean en ouvrant. Tu te souviens de mon cousin Luke ?
Si elle s’en souvenait ! Elle eut aussitôt l’impression d’être de nouveau cette étudiante de première année qui s’efforçait de ne pas dévorer des yeux le garçon venu rejoindre son groupe d’études. Ses traits s’étaient affermis, bien sûr, et cependant elle saisit un surprenant éclair de vulnérabilité dans ses yeux gris-violet.
Elle tendit la main qu’il saisit dans la sienne.
— Evidemment, répondit-elle. Je t’ai déjà aperçu à l’hôpital, Luke.
— Où j’ai pu admirer le service néonatal, dit-il. Tout y est extrêmement bien conçu et équipé.
— A t’entendre, on croirait presque que tu procèdes à une évaluation. Ne me dis pas que tu envisages de t’y installer ?
Devant son expression, elle se rendit compte que sa réflexion était rien moins qu’accueillante.
— Je veux dire… notre petit centre peut difficilement rivaliser avec les hôpitaux de Los Angeles, se reprit-elle gauchement.
Devant le regard qu’échangèrent les deux hommes, Jane sentit qu’il y avait anguille sous roche…
— En fait, dit Sean, Luke me rend — nous rend — service. Jane, je viens d’apprendre que j’ai hérité de ma tante récemment décédée une somme qui va me permettre de me dégager de mes emprunts. Je vais enfin pouvoir réaliser mon rêve d’aller travailler dans les régions défavorisées ! Je t’ai tellement rebattu les oreilles avec cela que tu ne t’étonneras pas que je passe enfin à l’action.
Jane en resta muette un instant. Elle avait toujours admiré l’ambition de Sean d’aller aider les femmes déshéritées aux prises avec des conditions de vie impossible. Mais, comme lui, elle n’imaginait pas que ce puisse être possible avant des années.
Cet héritage était une bénédiction pour lui, c’était incontestable, et elle comprenait son soulagement d’être enfin libéré de ses dettes. Elle-même serait éternellement reconnaissante à sa mère d’avoir contracté une assurance qui, après sa mort consécutive à sa longue maladie, lui avait permis de régler ses crédits et de verser le premier acompte pour l’achat d’une maison. Rien ne remplacerait jamais sa mère, mais Jane pouvait au moins se réjouir de ne pas passer ses nuits à se torturer avec des fins de mois difficiles.
Les deux hommes l’observaient, attendant manifestement une réaction de sa part.
— Je suis heureuse pour toi, dit-elle enfin à Sean. Quand comptes-tu partir ?
— Début mars.
Dans deux semaines.
— Aussi tôt ? s’étonna-t-elle.
— J’avais déjà prévu de partir en mission en Amérique centrale pour quinze jours cet été, tu te souviens ?
— Oui, évidemment.
— Eh bien, j’ai appelé l’association pour leur offrir mes services à long terme, et ils étaient ravis. En fait, il leur manquait justement un obstétricien dans l’équipe. Et quand j’en ai discuté avec Luke, il m’a proposé de prendre ma place pendant un an. Fantastique, non ?
— Oui, bien sûr…
Elle se tourna vers Luke.
— Mais comment, toi, as-tu pu t’organiser pour venir ici avec un préavis aussi court ?
Luke sourit.
— C’est bien ma Jane, ça… Toujours aussi directe.
Sa Jane ? Elle n’aurait jamais imaginé qu’il pensait à elle en ces termes. Ou qu’il pensait à elle, tout simplement.
« Ne te raconte pas d’histoires, McKay. »
— Je souhaitais m’installer dans le comté d’Orange pour raisons personnelles, ajouta-t-il.
Raisons personnelles… Bon. D’accord. Il avait droit à son jardin secret. De toute façon, elle préférait maintenir avec lui des relations strictement professionnelles.
— Et tu commences dans deux semaines ?
— Si tu es d’accord.
— Pas de problème. Bienvenue à bord, Luke.
Pas de problème, sauf que sa seule proximité la faisait dangereusement vibrer et mettait à mal cette maîtrise qu’on admirait habituellement chez elle.
— Et qui va prévenir tes patients ? demanda-t-elle à Sean. Pam ?
Pam Ortiz était l’assistante de Sean.
— Je les appellerai moi-même, dit-il.
— D’accord. Tu vas me manquer, tu sais, dit-elle, sincère.
— Toi aussi. On formait une bonne équipe, tous les deux. Mais tu ne perds pas au change avec Luke, plaisanta-t-il.
— Non…
— Jane n’est pas seulement un des meilleurs médecins de la région, elle fait aussi preuve d’une grande sagesse sur tous les sujets, ajouta-t-il à l’attention de Luke. Tu savais qu’elle avait payé ses études en faisant du baby-sitting ?
— C’était avant que je fasse médecine, précisa-t-elle à Luke qui haussait les sourcils.
Elle n’en avait jamais parlé parce qu’il y avait eu une sorte de discrimination rampante parmi les aspirants médecins à l’université. Beaucoup venaient de milieux aisés, et être la fille d’un chauffeur routier avait été d’entrée de jeu un handicap pour elle.
— Et elle connaît très bien Brea, ajouta encore Sean. Elle pourra t’être très utile.
— Ah…, dit Luke dont les yeux se fixèrent sur elle. En fait, l’appartement de Sean est un peu petit et je vais devoir me trouver une location. Tu aurais des suggestions ?
— Le mieux serait d’aller voir Oliver Armstrong à l’agence immobilière Archway, dit-elle.
Oliver et sa femme Brooke, qui vivaient à deux pas de chez elle, étaient devenus des amis proches.
— Aux dernières nouvelles, il avait un deux-pièces disponible à deux kilomètres d’ici, je crois.
A moins que Luke soit marié et qu’il ait besoin de quelque chose de plus grand. Elle n’osait pas regarder sa main gauche.
— Archway, répéta-t-il. Je l’appellerai. Je dois y aller, maintenant. A bientôt, Jane.
Jane retourna dans son bureau, dicta ses notes, et ferma son cabinet.
Incroyable, songea-t-elle comme elle s’engageait sur la route menant à son quartier de Harmony Circle. Luke allait être son associé ! Il lui faudrait gérer sérieusement la situation. Sauf que, pour l’instant, elle ignorait encore si cela voulait dire accepter les choses avec philosophie, se barricader chez elle, ou prendre ses jambes à son cou…
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Le bébé qu’il n‘attendait pas

Lui, s'occuper d'un bébé ? Quand il apprend qu’il vient d'étre
désigné comme tuteur d'un petit orphelin, le Dr Luke Van Dam
est désemparé. Car non seulement son emploi du temps ne
lui permet pas de jouer les nounous, mais, en plus, il manque
cruellement d'expérience. Pas question, pourtant, de fuir ses
responsabilités. Dans lurgence, il opte pour une solution
provisoire : demander laide de sa nouvelle voisine, une jeune
femme qui, méme sfil la connait a peine, lui inspire confiance.
Et qui, surtout, est loin de le laisser indifférent...
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Play-boy et chirurgien

Lorsqu'elle se réveille sur un lit d'hopital, amnésique, Cybele
est désespérée. Comment, aprés le choc de laccident, raviver
ses souvenirs qui se dérobent. Son seul réconfort est la
présence auprés delle du Dr Rodrigo Valderrama, un chirurgien
qui, se déclare prét a tout pour laider a recouvrer la mémoire.
Un homme indéniablement séduisant dont les attentions
suscitent en elle un étrange malaise. En effet, il semble en
savoir long sur son passé et Lui laisse entendre qu'il a jadis
été bien plus pour elle qu'une simple connaissance. ..
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